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Haïti – 
Le séisme du siècle et le 
déploiement de l’aide

Le tremblement de terre du 12 janvier est 
survenu à 16h53, heure locale. L’épicentre 
se trouvait à environ 25 km de Port-au-
Prince, la capitale d’Haïti. D’une magni-
tude de 7,0 sur l’échelle de Richter, il est 
le séisme le plus dévastateur des temps 
modernes. D’après les estimations, la 
catastrophe aurait coûté la vie à plus de 
300’000 personnes, aurait fait au moins 
autant de blessés et laissé quelques 1,2 
millions de personnes sans abri. 

Le séisme a touché l’une des zones les 
plus densément peuplées d’Haïti ainsi que 
son centre administratif. Avant la secousse, 
Port-au-Prince comptait 3 millions d’habi-
tants. La ville se situe dans une grande baie 
et s’étend sur la colline environnante. Des 
quartiers entiers ont donc été construits 
sur des zones précaires où se sont entas-
sées des cabanes faites majoritairement de 
glaise. Le séisme a détruit ce bidonville, les 

infrastructures ainsi que la quasi-totalité 
des bâtiments administratifs. Peu après la 
catastrophe, l’aide internationale s’est mise 
en marche, l’aide d’urgence a été déployée 
et les pourparlers concernant les milliards 
alloués à la reconstruction ont été engagés. 
En effet, la coordination est un défi  central 
de la mobilisation. Une chose est sûre: afi n 
que la reconstruction soit un succès, l’État 
doit être renforcé et des routes, des hôpi-
taux et des écoles doivent être construits. 
Néanmoins, cette reconstruction ne doit 
pas se faire sans consulter les personnes 
intéressées. 

IAMANEH en Haïti: un engagement pour 
l’avenir des enfants

«Il existe un avant ...
Depuis 1996, IAMANEH Suisse seconde un 
projet de conseil, d’accompagnement et de 
soutien pour les jeunes fi lles de la rue à 
Port-au-Prince. Avant le séisme dévasta-
teur de janvier 2010, des milliers d’enfants 
arpentaient déjà les rues d’Haïti, car de 
nombreuses familles avaient dû quitter leur 
région en raison des troubles politiques et 

Chères lectrices, chers lecteurs,

À la suite du séisme 
du siècle survenu le 
12 janvier dernier, 
Haïti, ce pays frappé 
de plein fouet par la 
souffrance a soudai-
nement été projeté 
sous le feu des mé-
dias. Durant les pre-
miers jours suivant la 

catastrophe, le fl ot d’images montrant la 
capitale Port-au-Prince totalement dévas-
tée était insoutenable. L’ampleur de la cata-
strophe et de la douleur est sans précédent.
Quatre mois plus tard, nous nous rendons 
à Port-au-Prince, accompagnés de notre 
coordinatrice haïtienne, Irdèle Lubin. Elle 
nous montre les ruines des ministères et les 
vestiges du palais présidentiel. Le tremble-
ment de terre a frappé un état affaibli et a 
enseveli ses quelques symboles. Perchés au 
sommet des tas de débris, les travailleurs 
retirent à mains nues des poutres d’acier et 
martèlent des blocs de pierre. Nous nous 
demandons où sont les pelleteuses et les 
camions ainsi que les grandes organisations 
humanitaires. Peut-être sont-ils déjà repar-
tis?
En nous rendant au Centre d’Appui Familial 
(CAFA), nous passons devant les camps. 
Plus d’un million de personnes vivent ici. 
Elles font leur cuisine et leur lessive dans la 
rue. Nous voyons de petits étalages où des 
jeunes fi lles vendent des vêtements, un ven-
deur d’eau passe en toute hâte et une vieille 
femme vend des tomates. Tous font preuve 
d’une force et d’un courage incroyables pour 
repartir de zéro ! Sur place, les collabora-
teurs nous attendent. Ils sont ravis de rece-
voir de la visite de Suisse et s’étonnent que 
l’on s’aventure jusqu’ici. Leur vie a été tota-
lement bouleversée par la catastrophe du 12 
janvier mais le travail leur apporte confort 
et sécurité. Ensemble, nous parlons de 
l’avenir et nous esquissons des plans con-
crets pour la suite. Une chose est sûre: nous 
allons dorénavant nous engager davantage. 

Cette feuille d’information «Actuel» est en-
tièrement consacrée à Haïti. Chaque don 
compte. Merci.

Maya Natarajan, directrice
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A l’interne.

La vie à IAMANEH

  «IAMANEH 
Suisse, Waldner», 
combien de fois avez-
vous entendu cette 
voix au téléphone? 
Pourtant, dans près 
de deux mois, cette 
période sera révolue: 
Gabriele Waldner, 
ou «Gaby» de son 
surnom, prendra sa 
retraite à  fi n octobre 2010. Cela fait déjà 
19 ans que Gaby gère l’administration de 
IAMANEH. Elle se charge de la comptabi-
lité, du standard téléphonique, du courrier, 
de la gestion des adresses des donateurs, 
de l’envoi de nos brochures et du matériel 
de bureau; c’est également elle qui se charge 
des problèmes techniques et du réapprovisi-
onnement du stock de café … mais ce n’est 
pas tout!
Gaby a été la première collaboratrice de 
IAMANEH. Depuis qu’elle occupe ce poste, 
de nombreux membres du comité ont défi lé 
sous ses yeux. Pour de nombreux memb-
res, mais aussi pour les donatrices et les 
donateurs, elle est également la fi gure de 
proue de notre organisation. Elle connaît 
beaucoup d’histoires, plus ou moins joyeu-
ses, et le savoir qu’elle a accumulé au fi l 
des années est incommensurable. Bien que 
nous soyons tristes de la voir partir, nous 
partageons sa joie de prendre la retraite. 
«La nouveauté n’arrive pas à celui qui reste 
assis les bras croisés mais à celui qui vo-
yage». C’est avec ce proverbe africain que 
nous saluons Gaby Waldner et que nous lui 
souhaitons beaucoup de belles rencontres 
et de moments de joie avec ses proches, ici 
ou de l’autre côté de l’océan.
 

  La succession de 
Gaby Waldner sera 
assurée par Lorin 
Moes, qui prendra 
en charge le secré-
tariat à partir du 
mois d’octobre. Mme 
Moes a acquis plusi-
eurs années d’ex-
périence en comp-
tabilité dans diffé-
rentes entreprises internationales à Bâle. 
Elle a commencé sa carrière en tant que 
laborantine qualifi ée puis a perfectionné 
ses connaissances dans le domaine de la 
«gestion actif-passif» en suivant des cours 
du soir. Notre nouvelle collaboratrice char-
gée de l’administration, âgée de 46 ans, est 
mariée et habite à Rheinfelden en Allema-
gne. Depuis quelques temps déjà, elle avait 
dans l’idée de donner un peu de son temps 
libre à une organisation. Avec ce nouveau 

poste chez IAMANEH, elle peut désormais 
allier sa vie professionnelle à sa vie privée. 
Lorin Moes aime la nature et conjugue cette 
passion à ses loisirs sportifs comme le vélo, 
la marche et la randonnée. Elle explique 
l’une des raisons qui l’ont poussée à travail-
ler chez IAMANEH: «Je me réjouis d’être en 
contact avec les gens. Lorsque je travaillais 
comme comptable, hormis un simple bon-
jour, je ne voyais personne de la journée». 
Nous sommes ravis d’accueillir Lorin Moes 
et nous lui souhaitons de nouer de nom-
breuses relations. 

  Lors de l’assem-
blée générale de 
juin 2010, Christoph 
B. Keller a été 
élu comme nouveau 
membre du comité. 
Âgé de 51 ans, il est 
rédacteur auprès de 
la radio suisse, mais 
également écrivain, 
reporter pour le sup-
plément DAS MAGAZIN du quotidien Tages-
Anzeiger, journaliste auprès de la Berner 
Zeitung et de la Basler Zeitung, professeur 
à l’Institut des sciences de la communica-
tion et des médias de l’Université de Bâle 
ainsi qu’à l’école suisse de journalisme MAZ 
de Lucerne. Il anime également des mani-
festations régionales, nationales et interna-
tionales.  
La relation qu’il entretient avec l’Afrique de 
l’Ouest lui vient de son activité de reporter. 
Il se rend régulièrement au Mali et au cours 

des dernières années, il a également rédigé 
des articles au sujet de certains projets de 
IAMANEH Suisse.
Christoph Keller est marié, père de deux 
enfants et vit à Bâle.

  Départ. Notre chargée de programme 
pour l’Afrique de l’Ouest, Viviane Fischer, 
quitte IAMANEH Suisse le 31 octobre 2010. 
Pendant presque 5 ans, elle s’est occupée 
des projets aux Mali et a étroitement tra-
vaillé avec la Chaîne du Bonheur à Genève 
ainsi qu’avec la Direction du Développe-
ment et de la Coopération à Berne, où 
elle a été impliquée considérablement à 
l’élaboration du portfolio de projets. Viviane 
quitte IAMANEH à sa demande pour se 
donner le temps de réfl exion à son avenir 
professionnel. Nous remercions Viviane 
Fischer pour son travail et son engagement 
important. Chère Viviane, nous te souhai-
tons beaucoup de bons moments et nous te 
laissons partir avec ces mots, issus d’un 
proverbe africain: «La capacité de voir te 
montre le chemin qu’il faut prendre.»
La recherche pour la succession au poste 
de chargée de programme pour l’Afrique de 
l’Ouest n’est pas encore terminée. Nous ne 
manquerons pas de vous informer le mo-
ment venu.

COMMUNIQUES.

Repas de solidarité aux saveurs du Mali à l’église Titus de Bâle

Grâce à notre bénévole de longue date Sybille Käser, fi dèle de l’église Titus de Bâle, 
IAMANEH pourra présenter un projet d’Afrique de l’Ouest à l’occasion du repas de solida-
rité du samedi 18 septembre 2010. 

La cuisine africaine sera donc à l’honneur dans l’église Titus. Préparez-vous, le 18 sep-
tembre, à surprendre vos papilles par de nouvelles saveurs! Au menu: une sauce aux 
cacahuètes avec du bœuf et pour les végétariens une sauce aux légumes. Le tout sera 
servi avec du riz ou du couscous. La boisson nationale, Bissap, sera également proposée. 
Ce repas est préparé par l’association Balimaya. 

Les fonds récoltés lors de ce repas serviront à fi nancer un projet de IAMANEH. 
Ce repas du 18 septembre représente une occasion unique pour tous les membres, les 
donatrices et les donateurs de IAMANEH Suisse, venant de Bâle ou de ses alentours, de 
se retrouver pour un repas typiquement africain. Venez nombreux!

Adresse: Église Titus à Bâle, im tiefen Boden 75
Heure: de 12h à 13h30

Impressum

Rédaction Manuela Di Marco
Réalisation/ Schaub Medien SA, Sissach
Impression



autre projet concerne une clinique mobile 
qui offrirait aux personnes vivant dans les 
camps une assistance médicale, un plan-
ning familial ainsi que des soins consacrés 
spécifiquement à la santé de la mère et de 
l’enfant. Avec la collaboration de SOFALAM, 
une organisation d’entraide fondée par 
d’anciennes jeunes filles de la rue, nous 
avons également pour projet de multiplier 
les actions pour aider les jeunes filles de la 
rue de Port-au-Prince car leur condition 
s’est aggravée depuis le séisme. En effet, de 
plus en plus de nouvelles jeunes filles cher-
chent dans la rue une issue à leur situation. 
Par ailleurs, le centre détruit devrait être 

soucis et de s’évader de la pauvreté et de  
la misère pendant quelques instants. Il ap-
porte de la confiance là où il y a peu d’espoir. 
Au Cirque social, les enfants éprouvent  
également un sentiment de solidarité. Avec 
l’aide du Cirque, ils développent et renfor-
cent leur estime de soi et leur persévérance 
– ils se souviennent du positif. C’est une  
lueur d’espoir dans leur combat quotidien. 

Un engagement accru en Haïti

À l’avenir, nous voulons renforcer notre 
coopération avec le Cirque social. Il est 
prévu que la troupe soit en tournée pendant 
plusieurs mois dans les campements. Un 

sociaux et s’étaient installées dans les bi-
donvilles de la banlieue. Elles n’avaient bien 
souvent pas de revenu, les enfants étaient 
livrés à eux-mêmes et devaient se battre 
pour survivre. Pour les jeunes filles, la vie 
dans la rue recèle d’autres dangers: abus 
sexuels, VIH/Sida, maladies sexuellement 
transmissibles, grossesses non désirées et 
maternité dans les conditions les plus pré-
caires. Le Centre d’Appui Familial (CAFA), 
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Germita

«  …Après le 12 jan-
vier, j’étais apeurée 
et je me sentais tota-
lement seule à Port-
au-Prince. Tout était 
détruit. J’ai éprouvé 
un sentiment de so-
litude totale, puis j’ai 
été envahie d’une im-
mense tristesse. Je 
pensais au prochain 
repas et à trouver de la nourriture. Puis, j’ai 
vu du pain sur une carriole abandonnée. J’ai 
osé en prendre pour remplir mon estomac. 
Ce n’était pas facile. Par la suite, j’ai re-
trouvé Madame Kettely et j’ai appris que sa 
maison avait été détruite. J’avais peur que 
le CAFA ferme ses portes. Sa réouverture 
m’a redonné du courage. Grâce à la forma-
tion continue, j’ai appris beaucoup de cho-
ses et maintenant je suis préparée pour un 
éventuel tsunami…Et je vends aussi à man-
ger: du poulet, du riz, des haricots. Voilà 
mon petit projet pour l’avenir… »

Léonne

«  …Nous étions par-
ties avec Maja pour la 
visite de projets. Nous 
n’avons pas compris 
ce qu’il se passait. 
Maja nous a dit que 
c’était un tremble-
ment de terre. Je pen-
sais que mes enfants 
étaient morts. Je suis 
immédiatement par-
tie en courant et j’ai retrouvé mes enfants 
vivants. Je pensais beaucoup aux membres 
du CAFA, nous n’avions aucun contrôle de la 
situation et nous n’arrivions pas à joindre 
Madame Kettely. Je suis partie à sa recher-
che et je l’ai trouvée dans la rue devant les 
ruines de sa maison. Nous étions tristes 
d’apprendre que la fille de Gina avait péri 
dans la catastrophe. Lorsque nous avons su 
que le bâtiment du CAFA avait été détruit, 
nous ne savions plus quoi faire. Nous avons 
essayé de retrouver les enfants. 
Par chance, j’ai trouvé une petite maison 
que j’ai pu louer et avec l’argent du fonds, 
j’ai pu payer une année complète de loyer. 
Cela me donne le temps de faire des projets 
et d’étudier les différentes possibilités pour 
mes enfants et moi… » 

reconstruit avec l’aide de la Croix Rouge  
Suisse, et un abri provisoire devrait être bâti 
pour la saison des ouragans. Tous ces pro-
jets pourront être réalisés grâce aux dons 
récoltés pour Haïti ainsi qu’avec l’aide de la 
Chaîne du Bonheur. 

Maya Natarajan,
Directrice IAMANEH Suisse, Bâle

Nadège

«  … À la suite du  
séisme, j’étais terri-
fiée et je ne pensais 
pas pouvoir surmon-
ter tous ces change-
ments violents dans 
notre vie. Lorsque j’ai 
repris mon travail au 
CAFA, je me suis ren-
due compte que la vie 
devait continuer. J’ai 
beaucoup travaillé 
avec les enfants. Nous leur avons parlé du 
tremblement de terre et avons organisé 
de nombreuses activités pour évacuer le 
stress. Ensemble, nous avons retrouvé le 
courage et la volonté de vivre. 
Aujourd’hui, ça va beaucoup mieux. J’ai 
également lancé un projet personnel pour 
mon avenir: je vends des cartes de recharge 
pour téléphones portables. La contribution 
du fonds d’urgence du CAFA m’a aidée à  
développer mon affaire. Je peux ainsi inves-
tir dans mon avenir… »

partenaire de projet de IAMANEH, soutient, 
d’une part, les jeunes filles de la rue et leurs 
enfants dans leur quotidien et favorise, 
d’autre part, leur réinsertion sociale. En 
outre, il les aide à mener une vie plus saine 
et plus sûre. 

… et un après 12 janvier»
Le séisme en Haïti a dévasté une grande 
partie de la ville de Port-au-Prince. Notre or-
ganisation partenaire CAFA a elle-même été 
fortement touchée. Le centre d’accueil pour 
les jeunes filles de la rue situé au centre-
ville a été en majeure partie détruit. Nombre 
de collaboratrices ont perdu leur maison, 
ainsi qu’un proche ou un ami. Elles ont été 
fortement affectées par les nombreuses 
pertes qu’elles ont subies, par le combat 
quotidien pour survivre et ont dû faire face 
au traumatisme engendré par le séisme. 
La première priorité de IAMANEH à la suite 
du tremblement de terre était d’assurer le 
logement, les repas et l’approvisionnement 
en médicaments. En février, le centre 
d’accueil a pu rouvrir ses portes de façon 
provisoire. Grâce à la cuisine de rue, les 
jeunes filles, les adolescents et les enfants 
du voisinage ont pu obtenir une ration de 
nourriture quotidienne. 
Durant les premiers mois suivant la catas-
trophe, il était important pour les collabora-
teurs et les enfants d’avoir un nouveau  
centre d’accueil. Parallèlement, le CAFA  
a coopéré avec une équipe d’animateurs  
pour jeunes: Les enfants s’échauffent, jou-
ent, font des roulades et tentent des sauts  
périlleux, jonglent avec différents objets, 
s’adonnent à la gymnastique et se dépen-
sent. Ils apprennent à faire confiance aux 

autres et à prendre des responsabilités, 
mais aussi à communiquer entre eux et à 
prendre en compte leurs sentiments et ceux 
des autres. Ce Cirque social a pour objectif 
de permettre aux enfants d’oublier leurs 

Haïti – un avenir semé d’embûches

Haïti est aujourd’hui l’un des pays les plus pauvres des Caraïbes. Mais cela n’a pas toujours été le cas. L’histoire d’Haïti montre en effet 
comment le pays a pu en arriver à la situation actuelle. Avant que l’île se retrouve aux mains des colons espagnols qui ont décimé les  
indigènes, sa culture comptait parmi les plus développées des Caraïbes. L’île était riche en ressources naturelles. Une bataille éclata entre 
les puissances coloniales au sujet de l’île si convoitée d’Hispaniola. S’en sont suivis des siècles de pillages et d’affrontements. Les habi-

tants d’Haïti sont des descendants d’esclaves africains déportés sur l’île au XVIème siècle 
pour travailler dans les plantations de cannes à sucre. Le pays s’est battu pour son in-
dépendance, qu’il a obtenue en 1804. Il s’agit du seul pays libéré par les esclaves eux-
mêmes. La première pierre de l’identité haïtienne fut donc posée. Toutefois, Haïti a payé 
le prix fort pour son indépendance: le pays a dû verser à la France 150 millions de francs 
d’indemnisation. Cette lourde charge financière a paralysé l’économie et le développe-
ment haïtien jusqu’en 1947, ce qui a permis aux élites corrompues d’étendre leur hégé-
monie. De 1957 à 1986, Haïti était dirigé par le clan despotique des Duvalier composé de 
«Papa Doc» et de son fils «Baby Doc», tous deux secondés par les sinistres «Tontons  
Macoutes». Ils ont mis le pays à genoux. Les coups d’État, les fraudes électorales ainsi 
que les hommes politiques corrompus ont anéanti tout espoir de paix et de sécurité  
durables dans le pays. Un petit nombre de familles se partageaient la richesse et l’argent 
du fonds de développement. Bertrand Aristide, le candidat soutenu par les États-Unis, 
remporta les élections en 1990. À peine un an plus tard, il fut destitué par un coup d’État 
de l’armée. La population souffrait de la mauvaise gestion du pays et de la terreur. La 
corruption était omniprésente. En 1994, les États-Unis sont intervenus une nouvelle fois 
et ont replacé Aristide à la tête d’Haïti. De vives agitations ont conduit le pays au bord de 
la guerre civile. Aristide fut contraint de quitter le pays. Depuis 2004, les casques bleus 
(force de l’ONU) tentent de stabiliser la région. Le président actuel, René Préval, a été 
élu en 2006. (voir: http://fr.wikipedia.org/wiki/haiti)


